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Géans, les Sndètes e! laVi.«tu1e, qui le séparent de la Prusse et de 
la Pologne; an S. par le Danube et la Save qui le séparent de la 
Turquie; h 1 E. parles monts Car pal hes qui le séparent aussi de 
la Turquie, e tà  l’O. par le Tessiu et le prolongement des 
Alpes des Grisons, qui le séparent des Étals sardes et de la 
Suisse; il a une longueur de 3 io  1. de l'E . à l’O. sur une lar­
geur de 120 I. du N. au S. L ’empire d’Autriche est divisé en
i 3 Etats : l’archiduchc d’A utriche, la Styrie, l’ illjrie, la 
Bohème, le Tyrol et le Vorarlberg, la Moravie et la Silésie, 
la Hongrie, la Gallici«, la Croatie, l’Esclavonic, la üalmatie, 
la Transylvanie et le roy. Lombard-Vénitien. Le plus consi­
dérable (le tous les cours d’eau qui arrosent ce vaste territoire 
est le Danube dans le bassin duquel sont enclavés presque 
tous les États d'Autriche. Les autres fleuves sont : l’Elbe, la 
Visitile, le Dnimter, le Tessin, l’Adda et l’Oglio. De nombreux 
lacs couvrent aussi la surface de ce pays; les principaux sont : 
le Baiatoli et le Nemiek en Hongrie; ceux de Còme, d’Isio et 
dr» Garda clans le roy. Lombard-Vénitien ; l ’A ller, le Mond,

Trami, l’HaMsIadt dans farchid. d’Anlriche et le Klagen- 
furth, l’Ossiach et le Minstadt dans le roy. d’Illyrie. Nul pays
ii VrI plus alxuidant en sources minérales ; les plus renommées 
sont celles de linde, de Carlsbad, deTœpIitz el de Seidlitz. Au 
milieu des diverses chaînes de montaghes qui non-seulement 
cernent la plus grande partie de l ’Autriche, mais la parcou­
rent aussi à l ’intérieur, se déploient des vallées et des plaines 
fertiles; de temps à aulre, vers l ’E. surtout, se montrent ce­
pendant des marais et de vastes portions de terrains dépourvues 
de végétation et couvertes de sables. Ainsi que le sol de toute 
l'Allemagne, celui de l’Autriche offre trop d’inégalités pour 
qu’il ne s’ensuive pas beaucoup de variation dans son climat 
et ses productions généralement il est fertile en vins, blé, 
maïs, riz, grains, fruits, houblon, lin, chanvre, coton, tabac, 
huile, safran, etc. ; l ’air est pur et sain, hors dans les parties 
marécageuses; les prairies et les pâturages sont beaux el abon- 
daus, et les bestiaux y prospèrent. La plus graude portion du 
territoire est occupée parla culture, el les forêts peuplées de 
gibier, de loups, de lynx, de renards, d’ours et d’autres ani­
maux féroces. Sous le rapport de la minéralogie, ce pays de 
montagnes est aussi l’un des plus riches de l'Europe, principa­
lement la Hongrie, la Transylvanie, la Bohème, la Styrie, le 
Tyrol, la Gallieie et l ’Illyrie où l ’on trouve l'or, l ’argent, le 
cuivre, le fer, le plomb, J’étain, le mercure, la calamine, les 
pierres précieuses, le sel gemme, le marbre, la houille, etc. 
Depuis le règne de M arie-lhérèse et de Joseph II, l'industrie, 
les arts, le commerce, ont pris le plus brillant essor : la Bohême 
est particulièrement renommée pour ses verres, ses fabriques 
de toiles et ses tissus de coton ; l ’Autriche pour ses glaces; la 
Hongrie pour ses cuirs; la Styrie pour ses usines de fer; et 
partout enfin, de nombreuses manufactures dans tous les genres 
alimentent le commerce et assurent l’existence à des millions 
d'individus; une grande quantité de canaux favorisent, à leur 
tour, le commerce intérieur qui est d’une extrême activité. 
L’Autriche est un des pays les plus éclairés et où l’instruction est 
le mieux entendue: 7 universités belles et florissantes, 27 
lycées, 12 écoles de philosophie, 8 de théologie, et un nombre 
inüiii de gymnases publics, d’écoles primaires, d’écoles spéciales, 
sont dirigées el protégées d’une manière éclatante par une 
commission impériale des études. Cet empire est gouverné par 
une monarchie absolue ; le pouvoir de l'empereur est illimité, 
hors en Hongrie et en Transylvanie où le pouvoir législatif 
est partagé entre l’empereur et les États de la confédération 
germauique. Le trône héréditaire peut passer aux femmes, en 
cas d’extinction de la ligne mâle. L’Autriche a la préséance 
dans l’assemblée des Etats ; 4 votes dans l ’assemblée générale, 
et un seul dans l ’assemblée ordiuaire. Son contingent à l ’armée 
de la confédération est de 94,82a hommes. L’Autriche est ha­
bitée par les Allemands, les Hongrois, les Slaves et les Italiens. 
Le catholicisme romain est la religion dominante, et sur une 
pop. tolale de n6,654,5go h ., 011 compte 9.2 millions de ca­
tholiques, y compris les Grecs unis; le reste se compose de 
luthériens, de réformes, d unitaires,.d'anabaptistes, de juifs et 
de musulmans.

AU TRICH E ( Archiduché d’ ), l’un des i 3 Etats de la 
monarchie autrichienne ; ses bornes sont : au N. la Bohême 
et la Moravie, au S. le duché de Styrie et le roy. d ’Hlyrie,

à l ’E. la Hongrie, et à l’O. le Tyrol; un vaste fleuve, le Da­
nube, arrose et fertilise cette partie de l ’Autriche, ainsi qu’un 
grand nombre d’autres rivières dont les plus importantes 
sont la Salva, la Traun et l ’Ens qui descendent des Alpes 
noriques, le Trasen et le Sehwarzan qui descendent des 
monts Wienervvald, et la Tliaya; les marais les plus nom­
breux et les plus étendus sont dans la partie orient, de l’ar 
chiduché, tandis que les lacs les p/us considérables sont dans 
sa partie occident.; c’est aussi dans la première que les mon­
tagnes sont le mieux boisées; les vastes forêts de Vienne, 
d ’Ërnstbrimn, d’Ochleiten et de Manhart sont les plus re­
marquables; dans la seconde, les forêts sont entrecoupées par 
de riches vallées et de délicieux pâturages où paissent de 
nombreux troupeaux de beaux bestiaux el de chevaux. Les 
parties les moins favorisées sous le rapport de la fertilité sont 
amplement dédommagées par l’abondance des productions 
minérales. L ’archiduché est partagé en deux grandes divi­
sions qui prennent leur nom de l’Ens, l’une des principales 
rivières de ce territoire; ainsi, la basse Autriche ou laparlie 
orient, de l’archiduché est désignée sous le nom de pays au- 
dessous de l’Ens, et la Haute-Autriche, ou partie occident., 
est appelée pays au-dessus de l ’Ens ; chacune de ces deux 
moitiés est subdivisée à son tour en 5 cercles, en tout 10, 
qui comprennent une pop. totale de 1,860,270 hab. L’ indus­
trie et le commerce sont dans le plus bel état de prospérité, 
et on trouve partout de nombreuses manufactures de toiles« 
de draps, de tissus de coton, d’étoffes de soie de glaces, de 
papeteries, de bonneterie ; des tanneries, des verreries, des 
forges et des usines dans tous les genres ; le commerce de 
transit est considérable. Les villes les plus importantes de 
cet archiduché, sous le rapport du commerce, sont : Vienne, 
Salsbourg, Linz et Steyer.

A U TR ICO U R T-SU R -O U R CE , vg. de Fr., dép. de la 
Côte-d’Or; arr., 4  1. 1̂ 2 N . de Châtillon, cant. de M onti- 
gny, poste de Mussy-l’Evéque (Aube). 85o hab.

A U TR U CH E, vg. de Fr., dép. des Ardennes. arr., 4 1* 
N .-E . de Vouziers, cant. du Chêne, poste de Bnzency. 3oo h.

A U T R U Y . vg.de Fr., dép. du Loiret; arr., 4 I .  N.-O. de 
Pithiviers, cant. d’Outarville. 800 hab.; commerce de miel, 
cire et safran, poste d’Angem lle (Seine-et-Oise).

A U T R Y , vg. de Fr., dép. des Ardennes; arr., 4 1* S.-E. 
et poste de Vouziers, cant. de Monthois. 610 hab. —  Autrey 
Loiret; arr., 2 1. S. et poste de Gien, cant. de  Châtillon- 
sur-Loire. i , 25o hab. —  A . Illards, A llier; arr., 4 1. O. de 
Moulins, cant. et poste de Souvigny. 5oohab.

AU TUN, v. de F r., dép. de Saône-et-Loire, chef 1. d’arr., 
et de cant., 18 1. 1)2 N .-N .-O . de Màcon. 10 1. E .-N .-E . 
de Châlons-sur-Saône. La cathédrale, chef-d’œuvre du 
moyen âge, est l ’édifice le plus remarquable de la ville, qui 
possède encore des antiquités romaines digne d’attirer les re­
gards; en établissemens utiles on compte: deux bibliothèques, 
un musée de tableaux et de marbres antiques, des collèges 
communaux, une société d’agriculture et de sciences et arts; 
en élablissemens industriels : des usines pour la fonte des 
canons, des tanneries, des fabriques de tapis en poil de bœuf; 
chandelles, cristaux etc. Autun est le siège da tribunaux de 
i re inst. el de commerce ; elle a une inspection forestière , 
une conservation des hypothèques et une recette parti­
culière. Cette ville, rebâtie au 4 e siècle par Constantin, fut 
ravagée au 8e et au 9e par les Sarrasins et les Normands 
qui envahirent la Bourgogne. Commerce : bois, chanvre, 
denrées, bestiaux et chevaux; 2 foires , i er sept., ier mars. 
9,320. h. A u tu n , est la patrie de Charles Clémenciî, béné­
dictin, professeur distingué de réthorique, et de Pierre Jean- 
nin, habile magistrat et ministre d’Henri IV . L ’arr. d’Aulun 
comprend 8 caut. : Autun, Conches, Eperiac, Issy-l’Evêque, 
Lucenay-l’Evéque Montcenis, Mesvres, et St.Léger-suus-Beu- 
vray. et 87 communes.

A UT Y , vg. de F r., dép. du Tarn-et-Garonne; arr-, 6 I. 
N. de Montauban. cant. de Molières. 35o hab., posle de 
Castelnau-de-Mont Ratier (Lot).

A U V A D IR C O V IL , v. de l’ IIindouslan anglais, presid. de 
Madras. 21 1. E .-N .-E  de Madourah.

A U -V A S E , riv. des Etats-Unis, Etats d’Illinvis; elle a son 
embouchure dans le Mississipi ; 21 1. de navigation.


